


LA BANDE NOIRE A TEMPLOUX
MIYEN QUARREAU VICTIME DE LA BANDE NOIRE !

Le 29 mars 1862, à 9 h. du matin, sur la place du Palais de Justice de 
Charleroi, étaient guillotinés Jean-Baptiste Boucher et Auguste Leclercq, 
membres de la tristement célèbre Bande Noire et dont le recours en grâce 
avait été, rejeté par le roi. Quel rapport me direz vous, avec Temploux ? Vous 
l'apprendrez lorsque je vous dirai que parmi les 55 chefs d'accusation qui leur 
étaient reprochés figure l'agression sauvage dont furent victime les époux 
QUAIRIAT de Temploux, agression à laquelle ne survécut pas le mari.
Tentons d'abord de faire le portrait de la Bande Noire et de dresser la liste de 
leurs sinistres forfaits. A l'époque, on aurait dit qu'il s'agissait d'une 
association de vulgaires "Voleurs de poules" ou de "bandits de grands 
chemins" qui, par escalade, allaient se convertir en véritables agresseurs à 
main armée et en assassins ! En fait les 14 membres de cette bande faisaient 
professions de marchands de volaille et de colporteurs. Tous, originaires de la 
région de Gembloux Sombreffe, sévissaient impunément, dirent-ils, depuis 
au moins 12 ans !
Principales victimes, des vieillards aisés, en possession de quelque argent ou 
ayant mis de côté quelques économies. L'histoire a le don de se répéter: il 
suffit de se rappeler que, récemment, non loin de chez nous, dans la Basse 
Sambre, une pareille bande organisée terrorisait des personnes isolées pour 
les voler. Si aujourd'hui, ces individus utilisent la voiture, la Bande Noire, 
elle, recourait au moyen le plus rapide de l'époque pour agir très loin de son 
port d'attache et s'éloigner au plus tôt des lieux de ses méfaits: le chemin de 
fer. Utilisation rationnelle du "Progrès" à des fins criminelles ! Aussi ne faut-
il pas s'étonner du large rayon dans lequel ils écumaient, c'est-à-dire les trois 
arrondissements de Charleroi, Nivelles et Namur. Un exploit pour l'époque ! 
Leur technique était toujours la même: armés d'objets contondants, voire 
même plus tard d'armes à feu, ils entraient par effraction dans les demeures, 
les pieds enveloppés de chiffons et la figure barbouillée de charbon, ce qui 
les fit ainsi surnommer. Devant leurs victimes -comble du raffinement- ils 
baragouinaient quelques mots en flamand dans l'espoir de dérouter les 
enquêteurs.
Mais venons en aux faits qui se sont déroulés dans la nuit du 3 au 4 
septembre 1855 à Temploux, chemin de Moustier, non loin de la chapelle du 
Sacré-Cœur, là où se trouvent aujourd'hui les buttes de terre amoncelées par 
les travaux de la SNDE, s'élevait une maison habitée par Maximilien Quairiat 
et son épouse Louise Minet. MIYEN QUARREAU -quel joli surnom-, 62 
ans, avait commis l'imprudence de confier à un "marchand" qu'il venait de 



vendre sa vache ! Imprudence fatale qui n'est pas sans présenter une certaine 
similitude avec un autre crime fameux, beaucoup plus récent celui-là, et qui 
coûta la vie à un malheureux couple temploutois en l944. Les anciens du 
village en gardent encore un souvenir très vif.
Nous n'avons guère de détails sur l'agression des Quairiat; il faudrait avoir 
accès aux archives judiciaires de Mons, mais un fait est certain: le pauvre 
Miyen fut très gravement blessé au front d'un coup de pistolet et il décéda le 
16 septembre, soit 12 jours plus tard. Son épouse mourut en 1861, à l'àge de 
74 ans, peu de temps avant que ne s'ouvre le procès des assassins de son mari 
enfin arrêté.

Christian Laurent





La Ville a publié en janvier son Rapport sur l'Administration 
et la situation des affaires de la Ville de Namur pour la 
période du 1er août 1990 au 31 juillet 1991. Nous nous 
demandions l'an dernier lors de la sortie du rapport 1989-
1990 si Temploux faisait encore partie du Grand Namur. 

Cette question reste d'actualité dans le document de cette année.
Prenons par exemple le chapitre traitant des travaux publics (voirie, 
distribution d’eau, télédistribution, éclairage public...); Temploux n'y 
apparaît ni pour les travaux terminés ni pour les travaux en cours ni même 
dans les projets.
Si l'on excepte les services "normaux" rendus par l'Administration 
Communale (population et état civil, secours, police...), rien de particulier 
n'a été réalisé pour notre village en 1990-1991.
Rien ? Ne soyons pas injustes ! La Ville a tracé le terrain de football suivant 
les nouvelles directives et a implanté des perches au ballodrome (?). Elle a 
entretenu les plantations à caractère didactique de l'Ecole. Enfin, 35 enfants 
ont participé au Centre de Vacances ouvert en juillet 1991.
C'est tout ? Nenni ! La bibliothèque de Temploux a trouvé un nouveau 
souffle grâce à la synergie développée avec l'Administration Communale. 
Puisqu'on vous le dit !
Si tout ceci ne vous enchante guère, vous pourrez venir le dire au 
bourgmestre, Jean-Louis Close lui même, qui sera à Temploux le 19 mars à 
15 h. pour discuter avec le directeur de l'école et le Comité des Parents du 
problème des locaux suite à l'augmentation de la population scolaire.
A vos petits drapeaux !
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